DISCOURS A LA NATION

Trois Mouvances Politiques

(Albert ZAFY – Didier RATSIRAKA – Marc RAVALOMANANA)

Madagascar et les Malgaches se trouvent à un tournant décisif de leur avenir, de leur destin et ce, pour les générations à venir !

 

Il s'agit de ne pas se tromper de voie, de faire, ici et maintenant, le bon choix, le seul qui vaille pour ne pas s'engager davantage encore dans les ténèbres de notre Histoire !

 

Nous devons au Peuple Malgache comme à la Communauté Internationale un langage de vérité, la sincérité des engagements, et que chacun fasse son examen de conscience face à une situation où la tromperie doit cesser.

 

Or, que voyons-nous ?

 

· boniments sur boniments de la part d'usurpateurs du pouvoir pour faire croire aux Malgaches et à la Nation que la fin de la crise est proche parce qu'ils ont su concocter dans l'urgence un ensemble de recettes à prendre ou à laisser, mais accepté à la hâte par des politiciens en mal d'existence,

 

· une soudaine multiplication de prétendus partis politiques composés de politiciens dont la plupart ne sont jamais passés par la vérité du verdict électoral et qui ne représentent qu'eux-mêmes,

 

· une appropriation indue et la falsification des principes adoptés par les accords de Maputo et d'Addis-Abeba pour faire croire en la neutralité, en l'inclusivité et en la consensualité des solutions proposées.

 

Trop, c'est trop ! Arrêtez les simulacres et les faux-semblants ! 

 

La patience des Malgaches et celle de la Communauté Internationale ne doivent plus être abusées.

 

Nous demandons à chacun, où qu'il se trouve sur l'étendue de notre territoire, de se mobiliser pour ne pas laisser se répandre la lassitude ou la résignation, et de barrer la route à un processus scélérat qui n'a d'autre but que de faire perdurer le pouvoir actuel dont tous, nous connaissons les ressorts anti-démocratiques.

 

Nous demandons à la Communauté internationale, dans toutes ses composantes, d'observer avec objectivité l'inanité, la dangerosité et l'inadéquation de ce prétendu processus de sortie de crise qui, s’il devait prospérer, légitimera des dirigeants pourtant sanctionnés individuellement et un pouvoir qui persiste à suspendre la Constitution, à instrumentaliser tous les rouages étatiques, à bafouer les droits fondamentaux, et à ignorer les standards internationaux.

 

De façon urgente, notre devoir est de recadrer comme il se doit la voie qui doit mener à un véritable dialogue national, dans lequel toutes les parties prenantes, mouvances politiques comme organisations de la société civile élargie, toutes dûment reconnues et représentatives des aspirations profondes et des forces vives de la Nation, se reconnaîtront.

 

L’un de nos Chefs de File de Mouvance l'avait déjà rappelé dans un Communiqué au début du mois d’août. Nous le reprenons bien sûr à notre compte.

 

Mais, dans ce vrai processus de sortie de crise, il faut éviter la précipitation. 

 

Si la HAT se croit dans une course contre la montre pour des raisons évidentes de tentative désespérée de légitimation, en vue d’une reconnaissance internationale, les Malgaches ne sauraient être dans cette course là !

 

Il est significatif que la HAT veuille, par pression et au besoin par contrainte, imposer les dates du 13 au 18 septembre pour la tenue d'une prétendue Conférence nationale aux allures d'une Foire aux empoignes telle qu'elle est conçue. Les trois mouvances, du fait de son unilatéralisme, ne peuvent et ne pourront pas participer à la Conférence Nationale prévue à ces dates, afin de ne pas cautionner cette démarche vouée à l’échec. Toute heureuse initiative sera toujours à encourager.

 

Il faut aussi éviter la surenchère politique. Si les adhérents à l'Accord d'Ivato s’estiment autorisés à se répartir des postes au sein des institutions d'une Transition de leur invention, les Malgaches ne sauraient l'accepter !

 

Il est significatif que pour mieux s'assurer sans partage sa position actuelle à la tête d'une Transition à sa mesure, le chef de la HAT veuille contrôler strictement le mode de distribution de ces postes et sièges.

 

Par contre, le sens des responsabilités, de la méthodologie et des usages démocratiques sont de rigueur. Il faut donner le temps au temps ! Mais, le temps de l'urgence n'est pas la précipitation !

 

C'est pourquoi, c'est avec sérénité mais de façon solennelle, nous avons exposé dans notre communiqué commun du 7 septembre dernier les sept conditions indispensables à ces effets.

 

Elles sont incontournables et leur réalisation ne dépend que de la bonne volonté de chacun.

 

La CNOSC poursuit par souci d'amendement une mission essentielle qui, espérons-le, s'en approche. Nous soutenons ses efforts. Nous appelons aussi la Communauté Internationale à poursuivre son soutien à cette mission qui rejoint notre propre démarche.

Nous appelons à nouveau la CNOSC à persévérer dans ses efforts de facilitateur, sous l’égide du GIC, en la personne du Président Joaquim Chissano, Médiateur désigné par la SADC  et l’Union Africaine, et cela pour atteindre un degré maximal d'efficacité dans l'organisation du processus devant conduire à une Conférence Nationale digne de l'immense espoir qu'elle doit représenter et, à cette fin, l'invite à résister à toute pression.

 

Enfin, il est plus qu'évident que tant que la HAT se maintient au pouvoir contre la volonté de tous, aucun pourparler, aucune négociation, ne pourront prospérer car chacun voit bien et mesure avec souffrance les pressions et contraintes qu'elle n'a jamais cessées de faire subir à la population malagasy. Une bonne fois pour toutes, il faut exiger qu'un climat sain, serein et apaisé s'instaure afin de donner toute sa chance au dialogue national et à la seule voie qui doit mener à une véritable Transition.

 

Notre tâche nous attend ! Nous appelons chacun à nous rejoindre dans ce qui se présente comme une mission sacrée !

 

Oui, ensemble et soudés nous réussirons !

Carlton Madagascar, le 10 Septembre 2010

Au nom des Trois Mouvances

Ange ANDRIANARISOA
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